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un langage approprié à son rôle. C'est ce petit poème burles­
que , monument de l'humeur joyeuse de nos ancêtres , que 
M. Léon Boitel vient de réimprimer avec luxe , et au nombre 
trop restreint de 50 exemplaires. Des vignettes sur bois, dues 
au talent de M. Leymarie, ajoutent encore au mérite typogra­
phique de ce volume. Le nom de l'auteur et celui du premier 
éditeur sont restés inconnus. En cela , le poète a-t-il fait 
preuve de modestie ou de pusillanimité ? L'imprimeur a-t-il 
redouté quelque puissante colère ? Lisez la nouvelle édition 
et jugez. 

Le P. Menestrier, dans ses notes sur l'histoire de Lyon , 
prétend qu'on attribua , avec raison , à cette mascarade, la 
peste dont la ville fut affligée l'année suivante. S'il en est ainsi, 
mieux vaut encore , à tout prendre, notre époque : aujour­
d'hui , en effet, le ciel ne se charge plus de la vengeance des 
hommes ; e t , cas pareil échéant, on en serait quitte pour la 
prison. C. F. 

ANNALES DES SCIENCES PHYSIQUES ET NATURELLES, 
D'AGRICULTURE ET D'INDUSTRIE , publiées par la So­
ciété royale d'Agriculture, de Lyon. 

Sous ce titre, la Société d'Agriculture de notre ville vient 
de publier la première livraison du compte-rendu de ses tra­
vaux. 

Si le temps et l'espace nous manquent pour analyser cette 
publication remarquable, nous signalerons cependant, dès 
aujourd'hui, quelques-unes des améliorations heureusement 
introduites dans l'organisation de la Société. On verra , par-là, 
que celte Compagnie marche vers une ère toute nouvelle, ra­
nimée , si l'on peut ainsi dire, au contact d'un sang jeune et 
vivifiant récemment introduit dans ses veines. 

Avant toute chose, la Société a voulu assurer son existence 
dans l'avenir : craignant que les hommes spéciaux ne vinssent 
à lui manquer , elle a classé ses membres en trois sections, 
suivant la nature de leurs travaux: 1° section des sciences 


